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Combien de musulmans ont sauvé d’en-

fants chrétiens, yazédis ou animistes
comme Saladin (un Kurde) a sauvé de la
mort son ennemi, Richard Cœur de Lion ?
On en chercherait en vain. 
Combien de chrétiens, par contre, ont

recueilli, soigné, nourri et adopté des
enfants musulmans ? On le voit à chaque
malheur touchant un pays musulman, à
chaque guerre, tremblement de terre ou
résurgence du fanatisme. 
A la différence des migrants européens

du XVIIe siècle qui ne cherchaient pas en se
rendant en Amérique un pays déjà
construit, offrant sécurité, logement, travail
et droits de l’homme mais un nouveau
monde à construire, les réfugiés musul-
mans désirant s’installer en Europe aspi-
rent à vivre dans des systèmes sociaux
performants et des économies fonction-
nelles. Ils veulent s’intégrer à quelque
chose de fait, pas à créer du néant comme
les passagers du «Mayflower» qui ne dis-
posaient que de «l’homme, du sol et du
temps» selon la formule de Bennabi. 
Les musulmans disposaient depuis

longtemps de ces «richesses perma-
nentes» mais ils n’en ont rien tiré ; ils les
ont gaspillées ou les détruisent de leurs
propres mains au nom du salafisme, du
wahhabisme, du fanatisme et du terroris-
me. Ils sont entre un milliard et un milliard
et demi d’âmes, ils occupent 15 millions de

kilomètres carrés sur un total de 148 mil-
lions de km2 de terres émergées, le temps
est à leur disposition comme le reste des
hommes, mais ils n’ont pas fait l’Amérique
et ne la feront pas avec les idées mortes
qu’ils trainent en les prenant pour la plus
haute expression de la vérité divine alors
qu’elles ne sont que celles du «ilm-al-
qadim». Au contraire, ils perdent des vies
par centaines de milliers chaque année, de

plus en plus de territoires (Palestine, Sou-
dan…) et des Etats difficilement édifiés
(Syrie, Irak, Libye, Yémen, Afghanistan,
Pakistan…). Incapables de construire des
pays, de les garder, d’y vivre tranquille-
ment, ils sont devenus une civilisation de
naufragés, de réfugiés, de migrants illé-
gaux qui, au lieu de se dissoudre dans les
sociétés qui les recueillent, guettent la pre-
mière occasion d’y introduire les germes de
la maladie qui les a chassés de chez eux.
Le moins à attendre d’eux et de leurs

enfants est qu’ils ne se retrouvent pas dans
quelques années à l’origine de gros pro-
blèmes chez ceux qui les ont reçus au nom
des droits de l’homme, de l’humanisme ou
de la charité chrétienne. Ils ne doivent pas,
avec le temps et l’oubli, retourner contre
eux les causes qui leur ont fait quitter leurs
propres pays (fanatisme et intolérance) ; ils
ne doivent pas considérer «l’intégration»
comme le ralliement de la majorité aux

mœurs d’une minorité au motif que l’islam
serait la meilleure religion, le Coran la paro-
le de Dieu et eux «la meilleure commu-
nauté sortie parmi les hommes».
Ils doivent ramer dans la même direction

que l’humanité et non en sens contraire ; ils
doivent revoir le contenu réel et les implica-
tions de leurs idées arrêtées depuis douze
siècles sur le monde, l’Histoire et les
autres ; ils doivent s’adapter aux données
de la vie contemporaine au lieu de conti-
nuer à reproduire des schémas de pensée

hérités d’une lointaine époque. En fait tout
est dit dans le message clair, objectif, juste
et justifié adressé par les autorités munici-
pales de Dorval aux pétitionnaires isla-
mistes. Son contenu devrait être enseigné
dans tous les établissements musulmans,
lu à la fin de chaque sermon du vendredi
dans les mosquées des pays non musul-
mans, être donné à recopier cinq fois par
jour aux enfants musulmans vivant en terre
non musulmane, être élevé au rang de
complément des enseignements isla-
miques et reconnu comme la meilleure
interprétation donnée ces dernières années
à un grand nombre de versets coraniques. 
C’est en se pénétrant de la philosophie

humaniste de cette lettre, en la revendi-
quant comme le texte qui manquait à leur
culture, que n’ont pas écrit leurs ulémas,
que les musulmans pourront trouver res-
pect et considération là où ils vivent, là où
on leur a fait une place. 
Le but, en publiant cette lettre, n’est pas

de nous autoflageller ou de flatter l’Occi-
dent en oubliant son rôle dans le désordre
du monde, mais de montrer deux systèmes
de valeurs en vigueur, l’un en phase avec
son époque, l’autre en rupture, l’un déve-
loppant des comportements en rapport
avec les valeurs qu’il affiche, l’autre rame-
nant tout à soi quitte à s’exclure de la com-
munauté humaine. 
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Je reviens d'un voyage incogni-
to en Biladi effectué du 18 brumai-
re au 31 fructidor (12 chouaq au 26
Ramadon). 

Je suis passé par Tizi (&) Zou, Ksar-Sela-
netienne (jumelée à St-Etienne), le col de
Tablette peuplé d'androïd, Ghardavou (base
militaire), Ghardimiaou (où tous les chats
sont gris), Zoudj Bghel (jumelée aux deux
entêtés). Âgé a été ma dernière étape. 
J'ai parcouru des milliers de kilomètres,

traversé le désert, je suis monté au sommet
des montagnes, j'ai partagé le couscous et
la galette d'humbles et généreux paysans,
j'ai bu du jus d’orange d'abricot, du citron
grenadine et menthe et des litres de café
blanc, j'ai adoré les tartines beurrées confi-
tures, j'ai visité le Nord, le Sud, l'Est et
l'Ouest, j'ai parlé le berbère dans son
immense et riche diversité, j'ai compris le
chaoui, le kabyle, le tamashek et j'ai souri
lorsque les mots étaient différents en fossha,
la langue de l'académie et en derdja, la
langue des chats. J'ai été au marché pour
acheter zrodiya, sennaria, tomatich, tmatè-
me, mouskoutchou, meskouta... et bien sûr
du hashiche m'qetfa. 

J'ai été accueilli comme un frère par des
cousins que je ne connaissais pas, qui ne
me connaissaient pas et qui m'appelaient El
Hadj. 
Ils m'ont offert l'hospitalité en ouvrant leur

cœur plus grand qu'une maison. Ils ont insis-
té pour que je reste mais je devais partir. 
Et je suis parti. 
Reparti vers les villes bruyantes et

ennuyantes. Dans un café «mort» plein de
moustaches, j’ai demandé au serveur mous-
tachu, un coca light zéro calories. Mais le
qahwadji m'a dit : «Chriki makache Coca
light zéro, kayine “Tolérance Zéro”, la nou-
velle boisson à la mode qui a détrôné Coca-
Cola, Fanta et même Hamoud». 
On m'a dit «Tolérance Zéro» est devenue

la boisson nationale ; elle est mieux que
Mma Zemzem. 
On a même commencé à l'exporter. Tout

le monde en a une fiole dans la poche
revolver. 
«Tolérance Zéro» se boit à longueur de

journée (et comme elles sont longues les
journées de Ramadan en été, on en boit
beaucoup parce que yadjouz !). Les
hommes, les femmes, les enfants, les per-
sonnes âgées boivent «Tolérance Zéro»

comme on boit les paroles du grand
schtroumpf qui proclame, en aspergeant de
cette eau bénite (oui oui) des décisions qui
régissent la vie des petits schtroumpfs
(sanafir dans le texte).
Alors j'ai été à la plage et là !!! Stupéfac-

tion ! Mais je m'y attendais, tout le monde
avait «sa» bouteille de «Tolérance Zéro»
soigneusement à demi-enfouie dans le
sable au bord de l'eau pour la tenir fraîche.
Les gens, en voiture, conduisaient et à
chaque feu rouge, hop, une lampée...
(djoghma dans le texte).
Au Palais de la Bourse de «Bourg Saïd»,

les bouteilles de «Tolérance Zéro» étaient
cotées en euros.
Les enfants ont très vite appris à faire

des transactions parfaitement licites et ont
depuis longtemps abandonné le peu lucratif
«trabendo» ou la vente de tabac à chiquer.
«Tolérance Zéro» était devenue, en l'espace
de quelques semaines, la valeur de référen-
ce, l'ambroisie, «le nec et l'ultra», le nectar,
la dive bouteille qui renferme un trésor ines-
timable dont l'unité est le «proselitre».
J'ai demandé si on avait pensé à créer

une «Tolérance sucrée», mais on m'a répon-
du : «waalach Chriki ? Zéro c'est mieux.

Yakhi, le zéro à bien été inventé par les Ble-
distes ?»
«Tolérance Zéro» n'a aucune contre indi-

cation et a supplanté Mma Saïda (l’eau du
bonheur) et aussi l'ben, mais sans le beurre
(réservé aux tartines et aux importateurs).
Pour toute commande, contacter Naoufel

qui fera aussi des selfies. 
a. f.

azizfareslesoir@gmail.com

Carnet de voyage...
Par aziz farès

Une pensée en ce 27 septembre date-
anniversaire pour 

Boukhelif Yahia 
khadra

Ton fils Rédha, ta fille Ninette, tes enfants
Mohamed Camil et Aïda et l’ensemble de
ta famille à qui tu manques terriblement. 

repose en paix amma ! 

Cela fait déjà un an, le 27 septembre
que nous a quittés pour un monde
meilleur notre cher papa et grand-père 

M. saifi Batiche
Ton courage et ta dignité m’ont mar-
qué à vie, je m’incline devant ta
mémoire et je demande à tous ceux
qui t’ont connu et aimé d’avoir une
pieuse pensée pour toi.
Que Dieu t'accueille en Son Vaste
Paradis.

ton fils farouk
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